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Les fenêtres participent au maintien 
de la santé des occupants d’une mai-
son. Elles permettent l’aération et la 

ventilation naturelles des lieux, en plus de 
l’éclairage. Pourtant, elles figurent parmi 
les éléments d’architecture les plus vulné-
rables. Mal installées ou mal entretenues, 
elles risquent de fortement réduire l’étan-
chéité et l’isolation des murs.

De tout temps, les constructeurs ont mis 
beaucoup de soin à maximiser la perfor-
mance des fenêtres. Malgré leurs efforts, ils 
ne sont pas parvenus à atteindre un coef-
ficient de résistance thermique très élevé. 
En termes d’efficacité énergétique, le tan-
dem fenêtre et contre-fenêtre constitue un 
point faible de la maison, comme la fenêtre 
à verre thermos, voire à triple vitrage. C’est 
pourquoi il importe de veiller à la bonne iso-
lation de ces éléments. Et l’encadrement y 
est pour beaucoup !

L’encadrement de fenêtre constitue la 
transition apparente entre celle-ci et le 
mur. Il a pour rôle premier de prévenir les 
infiltrations d’eau. Mais il joue aussi un rôle 
important sur le plan visuel, en contribuant 
à marquer le style et l’époque des bâtiments.

Comprendre et conserver 
les encadrements  

de fenêtre
Les encadrements de fenêtre contribuent à l’attrait d’un bâtiment.  

Ils peuvent toutefois devenir un facteur de dégradation si on les néglige.  
Voici ce que tout bon propriétaire devrait savoir.

F R A N Ç O I S  VA R I N

F I C H E  T E C H N I Q U E

Longue évolution technique
Les premières fenêtres prennent la forme de 
simples ouvertures taillées dans les murs. 
On les réalise sans grande menuiserie, en 
fixant des planches sur la paroi pour mas-

quer l’espace entre celle-ci et la fenêtre. 
Le linteau (partie supérieure de l’encadre-
ment) et la tablette (partie inférieure) ne dé-
passent pas l’aplomb du mur et présentent 
peu de moulures.

Dès le XVIIIe siècle, on crée une légère pente sur le dessus du linteau (partie supérieure de l’enca-
drement) et de la tablette (partie inférieure) afin d’éloigner l’eau de pluie de la fenêtre.
Photo : François Varin 
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L’encadrement varie selon le matériau principal  
du bâtiment. Avec un revêtement en bois, par exemple,  

il entoure complètement la fenêtre.

Les ouvertures sont traitées comme de véri-
tables œuvres d’art en bois, ce qui témoigne 
de l’importance visuelle qu’on leur accorde.

Puis, au début du XXe siècle, les enca-
drements de fenêtres se simplifient à nou-
veau. La sobriété des décors est privilégiée. 
Le style plus épuré permet d’économiser le 
bois tout en accélérant la construction.

Variable selon le revêtement
L’encadrement varie selon le matériau prin-
cipal du bâtiment. Avec un revêtement en 
bois, il entoure complètement la fenêtre. 
Souvent, le linteau prend une forme cintrée 
ou présente un aspect décoratif particulier ; 
il dépasse les montants de part et d’autre, et 
ce débord peut être supporté par de petites 
consoles, par exemple. Il excède l’aplomb du 
mur, tout comme le fait la tablette.

Dès le XVIIIe siècle, on comprend l’impor-
tance de fabriquer le linteau et la tablette de 
manière à ce que leur profil éloigne la pluie de 
l’ouverture. Les bâtisseurs règlent le problème 
avec ingéniosité en dotant ces éléments d’une 
légère pente sur le dessus. De plus, ils déjouent 
les effets de la capillarité en inventant le casse-
goutte, une cannelure creusée sous la tablette 
qui empêche l’eau de remonter vers le mur.

Suivant les époques et les styles, les 
simples planches font place à des enca-
drements plus sophistiqués, étanches et 
durables. Des moulures élaborées ornent 
les montants, les linteaux et les tablettes, 
alliant fonctionnalité et esthétisme. Les 
plus beaux exemples datent de la fin du 
XIXe siècle, l’architecture dite victorienne 
offrant une exubérance de décors moulurés 
témoignant de la créativité des artisans. 

LE TOUR DE LA QUESTION

Posé tout en haut, le linteau cou-
ronne la fenêtre. Il est taillé en 
pente sur sa partie supérieure pour 
permettre à la pluie de s’écouler. Il est 
protégé par un solin de tôle qui em-
pêche l’eau de pénétrer dans le mur 
derrière lui, ce qui pourrait entraîner 
de la pourriture.
Les montants (ou piédroits) déli-
mitent l’ouverture de chaque côté. Ils 
semblent supporter le linteau, mais ce 
n’est qu’une apparence. Ils font uni-
quement partie de la structure dans le 
cas d’un encadrement de pierre.
La tablette (ou appui) comporte aussi 
une faible pente sur sa face supé-
rieure afin de favoriser l’écoulement 
de l’eau. Elle déborde de chaque côté 
de l’ouverture pour permettre aux 
montants de reposer sur elle. Qu’elle 
soit de bois ou de pierre, elle possède 
en dessous un petit canal, le casse-
goutte, qui empêche la remontée de 
l’eau vers le mur.
Quant aux moulures appliquées sur 
les planches principales pour leur 
donner du relief, elles se déclinent 
en plusieurs formes, simples ou 
composées. Les plus caractéristiques 
sont le quart-de-rond, la gorge, la 
doucine, le congé, le listel, le boudin, 
la cannelure et la baguette (voir illus-
trations p. 11).
(François varin)

↑ Dans un bâtiment en brique, la tablette 
sera en pierre, débordera de l’aplomb du mur 
et comportera un casse-goutte le long de sa 
surface inférieure.

← Habituellement, dans un mur en pierre, l’en-
cadrement d’une fenêtre est lui aussi constitué 
de pierre. Ses motifs s’inspirent souvent de la 
nature.
Photos : François Varin
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Dans le cas d’un mur de brique, la ma-
çonnerie rend souvent inutile la pose de 
montants à l’encadrement. On se contente 
d’installer une tablette et un linteau. Le 
haut est formé en général d’un bloc de 
pierre monolithe intégré dans le mur sans 
faire saillie à l’extérieur. Il peut aussi être 
remplacé par une voussure de brique, par-
fois supportée par un fer-angle. D’autre 
part, la tablette de pierre doit ressortir du 
mur et comporter un casse-goutte.

Enfin, si le mur est en pierre, l’encadre-
ment de l’ouverture est habituellement  
réalisé dans le même type de matériau que 
la maçonnerie. Le linteau, la tablette et 
les piédroits (s’il y en a) sont constitués de 
pierres taillées et sculptées, aux motifs sou-
vent inspirés de la nature. Mais l’encadre-
ment peut aussi être en bois, fixé à d’autres 
pièces de bois qui sont retenues à la maçon-
nerie par des crochets forgés et fichés.

Aujourd’hui, on trouve sur le marché de 
nouveaux revêtements synthétiques que 
les fabricants proclament plus performants 
sur le plan de l’étanchéité. Le recours à ces 
produits tend à faire disparaître les enca-
drements de fenêtre. Conséquences ? Les bâ-
timents deviennent plus vulnérables à une 

infiltration d’eau. Et leur qualité visuelle 
s’en trouve grandement réduite.

Entretien et réparation
Si l’on possède une maison d’un certain âge, 
il est approprié de bien entretenir les enca-
drements de fenêtre afin de les conserver 
le plus longtemps possible. Cette approche 
vaut pour tous les détails architecturaux 
d’origine. Les planches à la peinture écaillée 
nécessiteront un grattage, l’application d’un 
apprêt et de nouvelles couches de couleur. 
Celles qui s’avèrent très décrépites (pourri-
ture, effritement ou fissures) devront être 
remplacées. L’idéal est de préserver tout ce 
qui peut l’être.

Ainsi, sur les encadrements en bois, on 
peut remplacer certains éléments dégradés 
sans devoir entièrement refaire l’ensemble. 
Le plus souvent, il suffit de restaurer le solin 
au-dessus du linteau ainsi que la tablette. 
Comme cette dernière n’est pas solidaire 
de la structure de la fenêtre, elle peut être 
facilement retirée en cas de dommage et 
remplacée par une pièce de bois de mêmes 
dimensions et de même facture. Il ne faut 
pas oublier de creuser une cannelure sur sa 
face inférieure.

Quelle que soit l’intervention, il est sage 
de bien observer la façon dont l’encadre-
ment est bâti pour en reproduire fidèle-
ment les détails lors de la restauration. On 
peut prendre des photos pour documenter 
l’intervention, observer des bâtiments sem-
blables du voisinage, relever le profil d’une 
moulure à titre de référence, etc.

Si un remplacement complet s’impose (pour 
corriger des interventions malheureuses réa-
lisées dans le passé, par exemple), une bonne 
recherche peut aider à retrouver le style des en-
cadrements de fenêtre d’origine. L’observation 
de bâtiments comparables facilite la prise de 
décision, comme la recherche de photogra-
phies anciennes. On peut aussi tenter de re-
pérer des traces « fantômes » des précédents 
encadrements. Fréquemment, en retirant un 
revêtement récent, on découvre dessous des 
indices de ce qui s’y trouvait auparavant.

Après tout, compte tenu de l’histoire qu’il 
raconte et du rôle qu’il joue, l’encadrement 
de fenêtre mérite bien qu’on le traite aux 
petits soins ! ◆
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Les moulures les plus caractéristiques des encadrements de fenêtre
Ill. : Alexandra Michaud


